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Résumé de l'article
La complémentarité de la culture étudiante et de la vie religieuse dans
l'enseignement supérieur au XIXe siècle a été bien démontrée par les
historiens. Par contre, très peu d'études ont été consacrées à la religion après la
Première Guerre mondiale et celles qui s'y intéressent soulignent son rôle
déclinant dans le cadre universitaire et dans la vie de la population en général.
Toutefois, en examinant le Student Christian Movement, on s'aperçoit que ce
mouvement, en alliant théologie libérale et politiques de gauche, devint une
force religieuse influente sur les campus pendant une bonne partie du XXe
siècle. Traduisant les valeurs d'une population étudiante relativement
homogène, approuvé par le corps enseignant et l'administration, et exprimant
l'atmosphère de l'époque, le SCM se fit la voix publique de la religion sur les
campus. Ce n 'est que vers les années 1950 qu'il commença à perdre son
ascendant culturel, alors qu'émergeaient de nouveaux phénomènes sociaux,
tels que les divisions entre Protestants, la montée de l'agnosticisme et la
création d'organisations politiques laïques.
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